
TOPANTA 
PAR 

EUGEJ\' DOBROIU 

Parmi Ies premieres informations que nous recevons, avec Encolpe1 

sur Fortuna ta, îl y a aussi celle-ci : N unc, nec quid nec q11are, in caelum 
abiit et Trimalchionis topanta est (37,4). 

En marge du manuscrit de Josephus Scaliger (Codex Leidensis 
Q 61) il y a l'annotation Toc 7tocvTa:. C'est la premiere tentative d'amender 
1e passage ou d'expliquer le mot topanta, inconnu par ailleurs. 

En partant du mot grec mentionne plus haut et a l'aide du contexte, 
1es commentateurs sont arrives a la conclusion que topanta signifie « le 
factotum», <i le bras droit ». On apporte a l'appui des passages comme 
celui-ci d'Herodote: ~·1 TE ot F.v -r0 t.6ycp ":'oc 7tocvTix ~ Ku·Jw (Hist. 1, 122), 
comparable en latin avec un passage de Tite-Live: Demetrius iis unus 
omnia est (.Ab V. c. 11, 11,3) 1 . A noter que le texte d'Herodote laisse­
comprendre que Cyrus ne parle que de Kyno, et non pas que celle-ci repre­
senterait tout pour lui ou serait son factotum. 

Les chercheurs, parmi 1esquels il faut mentionner tout specialement 
Wilhelm Stiss 2 , ont essaye de trouver une motivation de !'aspect inattendu 
du mot. Stiss pense a une etymologie populaire : 1a forme avec o serait 
due a un rapprochement avec To7toi;. Mais, da,ns ce cas-13., on se voit 
oblige d'imaginer que le mot a re<;u la nouvelle forme en grec, deja ou, 
d'ailleurs, il faut supposer que prealablement s'est produite la soudure 
entre 1e substantif et l'article defini : * tapanta. Alfred Ernout ne doute­
pas que le mot latin ne soit une corruption de d mh1Tix3• 

J. B. Hofmann, qui considere topanta comme equivalent de (( ein 
ein und alles », lui trouve comme etymon -ro 7til·r~oc4, donc deux mots, 

1 Cf. E. V. Marmorele, Pelronii Arbitri Crna Trimalchionis. Testo critico e commento, 
ne t!d., Florence, 1962 (relmp.), p. 30. 

2 Une succillcte presentation des opinions emises, chez P. Perrochat, Pelrone. Le Festin­
de Trimalcion. Commentaire exegetlque et critique, lile ed., Paris, 1962, ad locum. 

a A. Meillet - A. Ernout, Diclionnaire elymologique de la langue latine, 1ve ed., Paris, 
1959, s.u. topanla. 

• A. Walde - J. B. Hofmann, Laleinisches etymologisches W orterbucl1, 1ve ed., voi. II,. 
Heidelberg, 1965, !.u. topanla. 

StCI, XIV. 1972. p. 175-177, Bucurqtl 
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ce qui motiverait aussi l'aspect. l\fais le savant allemand ne nous dit pas 
quel mot <eventuellement un participe) on aurait pu sous-entendre, pour 
mettre en rapport un article neutre au singulier avec un substantif neutre 
au piuriei, qu'on ne saurait concevoir qu'en fonction de l'objet. 

Le mol tapantio, qui se t1·ouve dans une inscription, ne saurait 
nou.-; aider a etablir l'Mymon. Le contexte ou ii se trouve en ferait 
plutot un vocable denommant un vase ou un ustensile : sequaere me 
cum oenoforn, citm calice et tapantione (CIL voi. VI n°. 25861). Admetton1' 
que tapantio, a cause de son contenu, soit applicable a la personne aussi. 
Une derivation inverse d'un feminin en -a- a partir d'un masculin au suffixe 
-on- (touL comme copa: copo, lena: leno, lea: leo) serait plausible si le 
suffixe -i- existait : tapantio : * tapantia. Or, le mot topanta, sans i dans 
la terminaison et avec o dans la premiere syllabe, apparaît de la meme 
maniere dans tom; Ies manuscrit:s. 

Il est possible que l'etymologie populaire supposee par Siiss ait 
suggere a Giovanni Alessio une nouvelle etymologie a la base T07tOc; : 
ToTtoce:tc; = To7tocp)(l)c; « toparca, governatore di un distretto ». Dans le 
texte de Petrone îl y aurait un « accusatif en -ix employe comme nomi­
natif l) : TOTtOCVTIX ( < T07t0CE:VT1X). Le mot aurait etc utilise pejorativement, 
ce qui deviendrait clair du passage qui suit la phrase ou se trouve notre 
mot 5• La conjecture d'Alessio nous oblige a admettre: (1) l'existence 
d'un mot d'origine participiale non seulement non atteste mais encore 
difficilement explicable comme formation; (2) son apparition et sa circu­
lat1on a une epoque eloignee - autrement ii ne se serait pas comerve 
avec phonetisme dorien dans une periode ou dans Ies villes de la Magna 
Graecia on parlait la xotv~ ; (~) le foit que ce terme etait compris par 
des couches plus larges de locuteurs de latin - sinon, l'effet escomptC 
par l'ecrivain n'aurait plus eu lieu. Nous nous trouvons sur un terrain 
tout a fait incertain. 

II existe aussi une lec;on, celle de Victor 6 , ou, avec la modification 
de la partie finale, on resout le mot du manuscrit par trois mots qui 
peuvent donner un sens a la phrase sans qu'un appel au commentaire 
soit necessaire : Trimalchioni.~ -;o Ttiiv ea est. Mais dans le texte on 
n'eprouve pas le besoin d'un anaphorique. Meme si l'on en avait mis un, 
ce ne serait pas ea, mais nia, tout comme dans la phrase anterieure 
(de manu illius) . 

. A cote des difficultes l:iignalees apparait une autre, d'ordre technique 
litteraire. Si topanta veut. dire «factotum», Jlourquoi alors Hermeros croit-ii 
necesRaire de preciser plus loin : sed haec lupatria prouidet omnia et ubi 
non putea (37,6) Y 

Le genitif Trimalchionis demande qu'a la place de topanta il y ait 
de toute fac;on un substantif. Etant donn{~ que dans la phrase anterieure 
Fortunata a etc presentee, pour ce qui est <lu passe, sur le dernier echelon 
de la condition humaine (noluisses de manu illius panem accipere37,3), 
maintenant, par contraste, elle doit etre presentee comme egale sinon 
superieure a Trimalcion, ou bien comme le pendant ou le complement de 

6 G. Alessio, Hapa:i: legomena ed altre cruces in Pelronio, Naplcs, 1960-61, p. 374 sq. 
(Univ. d. Studi di Napoli. lstit. di Glott. Quad. ling. 6-7). 

8 Cf. l'edition d'Ernout, app. crit. 
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Trimalcion, c'est-a-dire ce qui correspond ou convient parf aitement 
a celui-ci. 

Le seul mot qui s'accorde comme contenu a ce que nous considerons 
necessaire, mais qui permette en meme temps une motivation paleographi­
que commode de la modification ou de la corruption du texte en cause 
est apanta, la forme latine de &7totv"t'~. Les lexicographes ont trouve 
le mot grec dans la Septante et ils en ont fait l'equivalent du terme litte­
raire &7tocv"t"'t.JcrL~ « action d'aller au devant de », « rencontre », « reponse ». 
Le substantif &7tocv"t'~ est un postverbal de OC7totv"t'ocw « je vais au devant 
de, je vais a la rencontre de, je m'avance a la rencontre de», (( je resiste », 
« je reponds (avec ou sans idee de refutation) ». Parmi les composes 7 

de &v,a.w ( « je me trouve en face de », « je rencontre, je me rencontre 
aveC ») Celui au Suffixe O'UV- a egalement Un postverbal du meme type, 
qui apparaît lui aussi dans la Septante : au·Jotvrfi = auv~vT"l)O"L~ « rencon­
tre ». Un mot de la langue xoLv~ comme &7txn~, a cause de son contenu, 
avait toutes Ies chance.~ d'etre adopte dans le parler familier latin, comme 
utile. II est a la portee d'un individu tel qu'Hermeros d'indiquer que 
Fortuna.ta est devenue le complement de Trimaloion, la chose qui lui man­
qu::i,it, sa rime. H'3rmeros emploie assez frequemment des hellenismes du 
langage quotidien. Dam ses propres phrases qui suivent on trouve des 
mots comme: saplutus, lupatria (37,6), babae (37,9), babaecali (37,10). 

Le fait que tous Ies manuscrits renferment la forme corrompue 
topanta est un indice d'une ancienne le~on fautive, qui apparaissait dans 
le modelA se trouvant a la base des premiers manuscrits des familles L OH 
- nous employons Ies sigles que Konrad Milller emploie dans sa precieuse 
etucle 8• 

Dans l'ecriture cursive romaine du pr siecle, la barre horizontale 
de la lcttre T apparaît souvent inclinee a droite, surtout lorsqu'elle n'est 
pas suivie d'une pause. De cette maniere, l'haste de T et la barre hori­
zontale forment une disposition semblable a celle d3s hastes de la lettre A. 
II est frequent le cas d'un A ayant la barre horizontale derivee de l'ha.ste 
de droite. La. derivation peut aussi apparaître comme une griffe ou comme 
un ovale demeure ouvert. Dans une situation pareille, la lettre A peut etre 
lue TO. Un exemple se trouve dans CIL, vol. IV, n° 3340, XX, p. 2,1.2 : 
A dans IVLIAS. 

7 A remarquer que de tous ces composes se sont conserves jusqu'a present limt11Tw, 
n:poun:cinw et un:civTw. Le premier avec Ies sens principaux • je vais a la rencontre de • 
• je reponds •, s'emplole seulement dans la langue demotique; voir Th. Goulas etc., :Euy;tpo11011 
bp&oypcicp1xov-tpµ7J11SuT1xov As;1xo11 t'ijc; tnr,111x'ijc; yl.waa11c; (xx0-x?e:uoua7Jc;· 37Jµ.0T1x'ijc;), 
AtMnes, 1961. 

8 K. Milller, Pelronii Arbitri Salyricon, cum apparatu critico edidit - , Miinchen, 
E. lielmeran, 1961, Praef., surtout p. XXXV. 
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